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Schenker écrit d’abord : « Toute l’unité de cette pièce découle de la ligne fondamentale descendant d’une 
octave, voir fig. 1a) » ; la note 1 renvoie à la « table de la ligne fondamentale », reproduite ici en page 2. La 
figure 1 comporte cinq niveaux, de 1a) à 1e) (p. 117-118). 

 
 

 

 
 
 
 



Schenker détaille ces cinq niveaux : 
a) « La structure fondamentale en a) dévoile l’articulation de la pièce : l’espace de quarte �8– �5 appartient 
entièrement au Ier degré ; les IVe et Ve degrés sous �4 placent à nouveau �3 sur le Ier degré. En raison de cette 
première cadence, un accent plus fort est mis sur le �3 que sur le �5, de sorte que dans la ligne d’octave �8– �5 
et �5– �3 se rassemblent pour former une ligne de sixte unifiée ; la descente �3– �1 prend en compte la cadence 
finale. » 
b) « Le premier déploiement de la partie inférieure en b) introduit des tierces sous �7–�6–�5, soit 5–4–3 de 
l’accord de tonique, ce qui engendre des harmonies indépendantes […]. Le degré chromatique do�3 
conduit avec un fonctionnement de note sensible vers le degré IV. » 
c) « La note voisine ré�4 de la mes. 2 apporte la vie à la voix médiane et unit les accords des mesures 1–3. 
Le remplissage des lignes en dixièmes sous �7–�6– �5 aux mesures 3–7 (position large) entraîne le risque de 
quintes parallèles, voir les crochets, qui est éliminé par l’interpolation de sauts de quinte ; ceux-ci donnent 
l’occasion de la note chromatique do� à la mes. 4 et de l’accord de 7e à la mes. 6 ; l’abaissement de la 7e à la 
mes. 7 est une adaptation à la note chromatique do�3 (voir en b). Mais ces interpolations, quel que soit 
leur degré d’indépendance, ne sauraient être pris pour une succession des degrés V�3–I�3–IV–VII–III–
I�I�3. » 
d) « La diminution se donne ici encore plus libre cours […] » 
e) « L’image en e) montre plus particulièrement le développement de la diminution aux mesures 9-17 
[…]. » 

 
La « table de la ligne fondamentale » (planche dépliante en annexe) est la suivante : 
 
 

 


